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V™ MANIFESTATION 
MAQ.\ Internationale 

1907 La Schluchl 

1908 Bale 

1909 Baden-Baden 

1911 Paris 

1912 Luxembourg 


1” Cireidaire. 


T.\ C.\ Ven.\ 
XT * CC.\ FF.\ 


' f 

Vous cut liver ez V amour [ralernel qui. esl le 
[ondement et la mailresse pierre, le cimenl &t 
la gloire de celle . ancienne confralernite, car 
en lant que Masons, nous so mines de toulos 
les races , de Ibatcs les nations el de todies 
les langues. 

La Macon nerie deviendra le centre d* union, 
cl le moyen d'etablir des liens damiiie sinc&tx 
e nlre personnes qui aulremenL {assent & Ja- 
mais dcnieurecs elrangeres les unes aux autfesL 


(LX TRAITS de la Gonst-ilulion Mag,;;., 
d } Anderson, promulguee en 1723 — 
Gharte constilutionnelle de nolm: 
Ordre). 


tion 


Nous avons Thonneur de vous inviler aujourd 5 hui a la V° grande Manifesto- 
Mac/, Internationale , qui, celle annde, aura lieu it Luxembourg les 25, 26 & 
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27 mai prochain (epoque tie Ja Pentecole). Esperons quelle sera la digue conti- 
nuation de cellos do la SchluchL do Bale, de Baden-Baden et de Paris, car le 
but que nous nous sommes pose est uu des plus sublimes, c esl un but vraiin'ent 
magonnique. 

L' amice J 91. 1 a demon I re de nouveau tjue leLat de Paix a mice qui peso sur 
toute 1 ’Europe el surtout sur deux ’'grandes nations voisines, la France el l’Alle- 
magne, pent, a obaque moment, se transformer en 6 tat de guerre, Toil les les 
passions nalionalistes debordaieni encore une fois ; toutes les puissances reac- 
tionnaires qui on l un inlerel quelconque a . faire devier Faction civil isatrice 
s’elaienl unies pour provoquer une solution sangiante du conffit marocain. 

Le terrible choc a etc encore une fois evil©, personae n’ayant, ose en pren- 
dre la responsabilile. i\l a is la grande angoisse, d’une guerre maudite, qui aurait 
delruil ou du moins compromis pour des siecles le progres de toutes les couA ; res 
de solidarile, de civilisation et de Traternile ‘qui sont le but supreme de la Franc- 
Magonnerie universelle, a pendant quelques mois etreint tous les coeurs qui 
voient dans la paix -la- garantie la- plus sure du bonheur de Fhumanile et dans la 
guerre le plus grand des fie aux. 

La suppression de la guerre a toujours 616 un des points c.apitaux du pro- 
gramme social de la Franc-Magonnerie. Celle-ci a sans cesse travaille a la pro- 
pagation des idees pacifistes el ell e n’a jamais cesse de lbpeter que la paix uni- 
verselle nbst pas une chimcre, mais une des idees les plus genereuses et une des 
laches les plus sublimes dont la realisation nbst pas sculemenl desirable, mais 
possible. La Maconnerie uni\*erse]le a done toujours 616 sur la breche quand il 
sbgissail de defendre et de faire prosperer le pacifism©. 


* * 


i \ 

Nous croyons que le moyen le plus sur pour eviler une guerre sangiante, 
cbsl de travailler aA r ant tout a la reconciliation de deux grandes nations dont Fan- 
tagonisme menace perpetuellement la paix de FEurope. Si ces deux peuples qui 
marchent parlout a la tele de la civilisation, dont chacun fait tous les efforts pos- 
sibles pour preparer au genre hmnain un avenir meilleur, parviennent un jour a 
se comprendrc el a s’aimer, la paix du monde sera enfin assur6e. 

El'c’esL ce que nous nous efforgons de. realiser par nos manifestations 
magonniques internalionales. Ce sont les loges magonniques qui peuvent el doi- 
venl travailler avani lout a preparer cette reconciliation. Cette pxmpagando* les 
honore car elle est le corollaire de leur programme de solidarile internationale. 


Nous avons le droit d’etre satisfails de nos premiers efforts, L’alliance fra- 
lernelle des Peuples magonniques frangais et allemands a 616 fortement ciment6e 
par les inoubliables reunions de la ScbluclU, de Bale, de Baden-Baden et de 
Paris. Dans ces journees vraimenl magonniques on a oublie les fronli6res. On 
n’a pense qu’a un avenir de paix et on a travaille avec ardeur el enthousiasme & 
la grande oeuvre du rapprochement des peuples, h Fabolilion de la guerre mau- 
dite et & la cessalion de la desastreuse Paix armee. 


Nous desirous done, T.\ Ch.\ V6n.\ et TT.\ CC.*. FF.\, que la 
V° Reunion Internationale Franc-Magonnique cle Luxembourg soil de nouveau 
une affirmation relenlissanie de la necessiie et de la possibilile de Fentenle ami- 
cale de deux urandes el nobles nations. 
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C : esl pourquoi nous vous demand ons de vouloir bien inviier lous les FF.\ 
de voire It/. At/. a travailler avec nous pour faire de noire prochaine reunion in- 
ternalionale une fele brillanle digne des precedentes c’esl-a-dire une nouvelle libre 
el forte manifestation de solidarile maconnique, resolument emiemie de lout conflit 
sanglanl. 

Nous vous' prions de vouloir bien agreer T.\ <Ch/, Yen/, et TT.\ CC.\ 
FF. \ Pexpression de nos sentiments les. plus Fral.v el les plus affectueux. 


o . . 

. . 


Ch, Bernardin, 3 J 
(A PonL-a-Mousson, Meurlhe-el-Mosc]]e) 

Ven/. cle la H. L.\ 
SainUlcan de .Jerusalem 
Or / . de Nancy 

S.-G; Kaiin 

Yen/, de la Re, L.\ 

Zur Treue 
Or/, de Colmar 


H. Kraft 

(a- Dtesde, Weisser Hirscli) 
Ven/. d’l-Ionneur do ia R. *. L.\ 

An Erwins Dom 
Or/, de STiiAsiiotiRG 

A* Laurent 

Ven A. de la R/. L.*. 

Les Chevaliers Unis 
0 ‘r. : . de Lyon 


Fr /. Dubes set 


i 


(secretaire : Or./. Paris) 

e President du Bureau Intern alio nal des re-la Lie ns Magonnicjues 

1 H ■ j _ 

Ed. 0 U ARTIE R-LA-TENTE , 33/. 

(a Neuchalel, Suisse). 

Aricieii GA M.\ de' P Albina 

Le Gr/. M,* ; du Supr.\ Com.*, du Graftd-Dtich'e de Luxembourg 

Joseph Junck. 


fr 3 i 






Mag/. 



Luxembourg, 28, 26 , 27 mai 1912. 


J i . i 


* - 1 * t i - i 


T.\ c.\ Vm:\ 

TT.\ CC * FP.- 


La R.\ L.‘. Les Enf.\ cle la Coiic.\ Foil. •. a l’Or. •. de Luxembourg a 6t6 

J * 

heureuse de se charger de Porganisalioit de la V’ 0 Manifestation Internationale 
d'oht voici le programme sommait'e : 

Stimedi) 25 mat , a 8 heures 1/2 du soir : Tell/, flit/'. Reception des 
dames. 

■ 1 * 

j Dimanche, 26 mat, a 1 heurc de Papres-midi : Banquet. 

Luiidi , 2? mcii, Excursion a MoiidoiWes-Baiiis. 

Une 2®' ci rculaire vous donnera* ulfdrieurenleht les details 
■ * * 

Pour la L/. de Luxembourg 

F/. Junck, 

F.\ Clement 

Ft S. — Les demarches ont et6 faites aupr&s des C i6k de chemiris de fer de Pfist 
et. dii Pririce-Henri pour obtenir des reductions de tarif. 

La commission dbrganisatioii fera soli possible fiour Teteriir des cframbl*es 
d’Mtel aux FF/. dont les dematides lui parvieiidfbtit le 1& rriai au plus tard. 

Adr'esser toutes les deiiiandes de renseignements au F/. Clelneftt, 5 rue de 
la Loge a Luxembourg, (affranchissemeni des iettrds de France pour Luxembourg, 
Fr, 0,10 par 20 grammes). 

Nous rendons attentif que la fameuse Procession d'Echternach aura lieu le 
28 mai. 

Depart de Luxembourg : 7 heures du matin. 

On peut £trei rentrd k Luxembourg dans Papres-midi et avoir correspondance 
pour toutes les directions. 


V 
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Manifestations Mac.\ Internationales 

« 

d 

1912 


'IT.-. GC.\ F J<Y. 

T.\ C.-. V&i,\ 

■k. 

Conformemenl a la decision prise par la Reunion de juillet 1911 a Paris,, 
la V e Manifestation Mag.\ Internationale aura lieu en 1912 a Luxembourg. 

Vous savez cjue le but de ces Manifestations est d’aider par une propa- 
gande active les progrfes du pacifisme ; nous eslimons que c’est une oeuvre essen- 
tiellement magonnique et 6minemment patriotique que de chercher a supprimer 
la guerre et de vouloir que les conflits enlre nations soient r6gles par l’arbitrage ; 
des 6venemenls tout recents out monlre toute la necessity d’une intense propa- 
gancle pacifisle et aussi 1 : influence que pouvait avoir sur les gouveniements une 
opinion publique eclair^e sur les veritables intArets de la nation. Et quelle propa- 
gande plus efficace que celle faite par Pinterm^diaire des Loges, dont les mem- 
bres, tant en France cju’& l’6lranger, exercent une action considerable sur Popinion 
publique ? 

C’esl ce que la Maconnerie franca ise a parfai tement compris en donnanl 
une adhdsion enthousiaste et prcsque unanime a la 1V° Manifestation (Paris 1911); 
comme en tdmoigne la longue lisle des adhesions de V6n.\ et de L.\ que vous 
trouverez dans le compte-rendu cle cello Manifestation ; comme en lemoigne en- 
core Pordre du jour void par le Convent du G.\ 0.\ de France cle 1911 et cjue 
nous reprocluisons & la suite du compte-rendu. Si on a pu croire que cette 
oeuvre, k ses debuts, n’interessail que les quelques Loges voisines de la frontifere 
des Vosges,' force est bien de reconnoitre cjue c’est maintenanL une oeuvre k la- 
cjuelle s’interesse la Maconnerie Frangaise tout enliere. Vous savez cPailleurs que 
la IV® Manifestation a ele accueillie aussi chaleureusenient a Pelranger qu’en 
France, puisque plus de 200 FF.\ ou SS.\ sont venus en juillel dernier affirmer a 
Paris leur foi en la Fral.\ Universelle et leur amour de la Paix, 

Aussi esl-ce a Punanimite que les Mag.’, reunis a Paris et parmi lescjuels se 
trouvaient sans doute des cl6legues de voire L.\ on l renouvel6 leur volontd in6- 
branlable de se retrouver cliaque annee dans une reunion frat.\ et ont donn6 
plein pouvoir au Comity permanent d’organisation de preparer les Manifestations 
ulterieures. 

C’est pour ob6ir a ce' mandat que nous venous solliciler votre concours 
pour que la Manifestation de 1912 marque encore un progr&s sur les pr^cedentes ; 
nous vous demandons de nous donner votre adhesion et de participer par l’envoi 
d’une m6d,\ aux frais cPorganisation de la Manifestation. Nous esp6rons que 
notre appel sera aussi favorablement accueilli que celui de 1911. — Le present 
appel est adress6, non seulement aux L»\ frangaises, mais aux L.\ des pays 
voisins qui peuvenl participer aux Manifestations Internationales. 

Les At A qui auront souscrit, recevront toules les publications et en parti- 
cular le compte-rendu des Manifestations. 

Nous serions heureux, si vous pouviez faire plus encore, si chaque Loge 
voulait bien inscrire k son budget annuel, une modeste mdd.\ pour les Manifes- 
tations Mag.*. Internationales ; cette oeuvre qui, est en quelque sorle la Manifes- 
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da lion des sen ti men Is 
cause de la Paix vous 


pacifisles de la Ma§A seraii ainsi sure du lendemain, et 
devrail d’avoir avance d’un grand pas. 



Pour le Comite (V organisation 


^Cll. BERNARD1N 33 .*. 

(A Ponl-a-Mousson*, Mcurthe-ci-Mose-llc) 

Ven.\ de la R.*. L.\ 

Saint- Jean do Jerusalem 
Or/, de Nancy. 


A. Laurent, 

Ancien Ven/. de la R.\ L.*. 
Les Chevaliers Unis 
Or/, de Lyon. 


Fr /. Dubissset, 

Secretaire. 


Le Comite d’organisation recevra avec reconnaissance toutes les communi- 
cations^ ordres du jour ou veeux i*elatifs aux Manifestations Mag/. Intern/.. — 
Adresser les communications au F/. Dubesset, 11 rue des Maronniers, Paris XVI®. 


MO DELE D' ADHESION : 

La RA L.’. 0r.\ de 

donne son adhesion aux Manifestations Mac/. Internationales et vole une sous- 


•cription 

pour la V G Manifestation } 

m * ■ 

annuelle \ 

* 

Vous trouverez ci-joinl cette medA de 
en 

. Vous pouvez, faire recouvrer cede m6dA auprfes 
du F.\ , , rue 

k 



Signature 

p H 

* 

I 

P. S. — Vous pouvez faire figurer dans la liste des adhesions le nom du V6n da 

la L.\, le F.\ 

* 

(Au cas oti vous ne nous donneriez pas cette indication, nous indiquerions votre 

adhesion sous la forme suivante : le V6n/. et la LA de 


O l 



Renvoi a V etude des Loges de /a question relative 

a (( La Morale lai'que ». 


Les Loges du G.‘. 0.\ D.*. F.‘. oni recu la circulate suivante : 

\ 

LE CONSEIL 1)E l’oRDRE AUX LOGES DE LA FEDERATION DU GRAND ORIENT DE FRANCE 




Nos Ateliers ont pris, l’an dernier, pour objel de leurs travaux, le vaste 
problfcme des Origines, dps Bases et du Fondement de la Morale. La lecture 
attentive de la discussion qui s*esl poursuivie devant la dernifere Assembl^e 
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gdndrale formera pour Lous 110 s FF.\ Findispensable preparation a nos Iravaux 
futurs. qui vonl n a turel lenient se specialism* da vantage. Nous de v o n s , en effet, 
aborder maintenant Louie la serie des questions precises el des probl ernes posiiifs. 

Pour celie annee, la question souinise a Felude des Aleliers esl celle de 
la Morale Indhuduelle. 

i | 

Au cours des annees suivanles, nous entreprendrons 1 elude dies pheno- 
mdnes morau.x dans les groupes sociaux : Famille., Pafrie, Sociele, el lous les 
auires group, ements divers qui representent des opinions ou des inlerels, el nais- 
sent de Faction politique ou professionnelle. 

II va sans dire qu’en eludiant la morale individuelle. nous rFavons garde 
d’oublier Forigine sociale de Louie loi morale. Mais, obliges de preciser noire 
effort pour le rendre efficace, nous reservons pour une autre annee loutes les 
qiieslions morales qui se raUachent a la vie de famille el a la vie sociale.- el, nous 

fixons noire .aUenLion sur les devoirs de Findividu envei's lui-meme. 

■ ^ ■ , 

Nous sommes ainsi amends a ecarter provisoirement les eonsiddrations 
sociales qui pou riant se melenl si inlimement aux considdralions individuelles 
dans des questions comme celles du Suicide, de FAlcbolisme, de FHygiene phy- 
sique el tani d’autres. 

Ce / precede d’elude successive qui nous esl dicle h la fois par la ddcision 

t f 

de FAssemblee gdndrale et par la neeessite df’iui travail melhodique parail done 

s i «■ 

nous exposer a Fmconvenienl des red i les, el ramener devant nous, a p.lusieurs 
reprises les memes problemes. 

CeL inconvenient apparent devieui, quand on y regarde de pres, u-n avanlage 
reel el Ires precieux. Car il esl exlremement desirable que tel probldme, qui a 
vraimenl plusieurs aspects,, soil successivement examine sous Louies ses faces 
diverses. 


* 

* * 


h 

Pou] 1 ’ aborder nos Iravaux de celie annee. il ne sera point inutile de dis- 
linguer trois grinds points de vue : la Culture Physique, ]a Culture Intellec- 
tuelle et la Culture Morale proprement dite. 

Mais tout d’abord : Fhomme a-l-il des devoirs envevs lui-meme? 

Sa vie resulle de Faccomptissemenl de cerlaines fonclions, les vines phy- 
siques, les auires menlales., comme elfe lient d’autre pari a son agrdgalion au 
corps social. 

Les racines de sa vie son! done liees, en premier lieu, a des fonclions 
physiologiques Idles que nuLriiion, reproduclion, sensibiliie, reaction motrico. 
Nbsl-il pas oblige, par la-mdme, a veiller sur l’accoinplissemenl de ces fonclions, 
dldmenis fondamentaux de la nature luunaine, et dont le moindre ddsordre 
reienlil gravemeni sur loute la vie de Findividu ? 

La morale ne saurail, par cons6que.nl, se d6sin l dresser des effets moroux 
de la Culture Physique. 

Une premiere serie de problemes nous apparott ainsi. 

Est-il indiffdrenl a Fhomme d’abuser de ses fonclions nutritives ? Quelle 
esl la valeur de la Tempdrance et son importance pratique ? Sobrield et Tvro- 
gnerie. Rdsullals de Finlemperance sur la vie physique, intellecluelle et morale 
de Findividu (alcoolisme ; folic : encrassement de Forganisme). 

Esl-il indiffdrenl & Fhomme de respecter son corps? Ouelle esl la valeur 
de la propreld scrppuleuse, des bains, des douches el de leur pratique quolidienne 
au .point de vue de la sanld physique, de Factiviid inlelleeluelle el de la 
dignitd morale ? 



■ Question de la toilette ; du luxe ; de In eqquetterie. 

Queslion.de Fexercice musculaire valeurmorale cle- F entrain em ent gynrnas- 
tique et de la vigueur corporelle. 

Es Li 1 i n d i fi e rent a Fho mane d "user o w d J a buse r d e F ins line L sexuel ? ■ Eve i 1 
de cel instinct. Question 1 de la pud eu r et de la cha stele. Advantages ou inconve- 
nients, an point dfe vuc' de F individu , de- la la mi l alio n de Finstinct sexuel par 
le frein moral de la temperance. • , 

Consequences physiques et morales- ’ des alms sexuels- : clecheances physi- 
ques. inlellectuelles el morales : maladies, lares, 
resuiter. 



sses et vices : qui en pen vent 


* 

* * 


Si les fonclions pliysiotogiques sont la r a ci n e de noire vie, la lieu r en est 
assurement Fenergie inlelleciuelle el sentimentale. . . - 

- t*™ j * 

La culture inlelleciuelle a par elle-merne tme valeur. Peul-il elre indiffe- 
rent a rhomnie de negiiger son- inLelligen.ee ? Pour rexercer, n ? a-t-il' pas besom 
crime aclivite melhoclique ? La question du travail inlelleetuel efficace et regulier, 
celle clu developpement de* Faltcnlion,. celle de Feveil de F esprit critique, cle la 
formal-ion clu jn gem ent, clu developpement cle la raison sont aussi importantes 
moralement cjtie le maintien de la san Le - physique et dm bon etat de nos muscles. 

Y a-t-il un age oil Finch vidu doive cesser de s’instruire ou doit-il continuer 
toujours? S’il ne cloit jamais tenir son instruction pour lerminee, par quel 
• moyen. pratique assurez-vous, malgre les. tracas de la vie quoticlienne, la conti- 
nuil6.de votre travail intellecluel ? El. avez-vous remarqu6 criFaulour cle vous ce 
souci clomine ou qu’on neglige trop a Fage aclulte d’enlretenir et de renouveler 
ses connaissances ? ' ■ 

Question de la paresse cFesprit, cle F6ncrgie ou de la lorpeur cerebrales. 


* 

* * 


i 

* 


La Cull ure Physique et la Culture InielJeeluelle ne pen vent done elre 
negligees par qui so preoceupe de Morale. Mais il va de soi que la Culture 
Morale esl; noire obieclif principal. 

Nous signalerons lout simplement a voire 'attention .lhmporlance, dans 
noire vie morale, de la fommljon du caraclere el du developpement du ressort 
volonlaire. 

h 

EsLil indifferent a Fhomme de s'abamllonner sans controle intime a ses 

■■ r L 

penchants divers, ou bien au conlraire cle faire elTorl pour clevelopper les uns 
el tenir les aulres en bride ? La capacity meme cFEITorl, el le fait qu’on est 
capable ou incapable de se dominer merile le plus vif inlerel. Comment deve- 
lopper en nous celle capacile ? N’y a-t-il pas un lien enlre la vigueur- et la 
bonne sanle physique el Fenergie de Fell or l moral? Quel esl le rapport, la 
difference ou Fidenlile enlre la nolion d’Efforl et la nolion de Devoir ? 

La franchise est-elTe plus efficaccment d6veloppee, la duplicity plus effica- 
cernent guene par les seuls exhortations et raisdnnemenL ou bien par la pratique 
des sporls et le developpement musculaire ? 

A ces probl6mes de FEfforl el de la conirainie se lie Feludo de FAscelisme 
rio.nl il faut comparer les avanlages el les inconveniejils avec coux ulu SloTcisme, 
cFune pari, el. du laisser-aller, cnFon qualifie souvenl d’epicurien, ou de Fabandon 
en loule condance a nos penchants naturals. cFautre pari. 

Force de caraclere; resistance a la douleur physique; gouFdu plaisir et 
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sa valeur veritable, autant. de questions cjui offrent ample rnatiere h nos reeher- 
ches. Quelles soul les raisons physiologiques et morales qui peuvent conduire 
un homme sense i\ s’imposer deslimitcs dans la recherche du plaisir ? 

Et ne sommes-nous pas direcleinenl conduits ici a la vieille et l ou jours 
jeune discussion de 1’Egoisme et de PAbnegation ? Y a-l-il pour un elre sincere el 
franc, franc s’iLle faut jusqu’a la brulalite, y a-l-il (en dehors des raisons de 
famille et des motifs sociaux quo nous verrons plus tard), y a-t-il des motifs 
serieux de se devouer pour les aulres el d’aller au besoin jusqu’au sacrifice 
de son existence ? 


* 

* * 


L’Egoisine et les instincts egoi’stes ne doivenl pas se juger uniquement par 
rapport et cn opposition avec Pesprit de sacrifice el PHeroisme. 11 faut v adjoindre 
Fetude d6laill6e de ces instincts el des traits de caraclere qui s’y rattachent : 
Porgueil,. Pdmulajion,. Pambition, Parrivisme, la cupidite sont des problemes 
moraux que nous n’aurons garde cFomellre, 

En contraste, nous examinerons de pres le role el rimportance, dans la vie 
morale individuelle, de-la passion el de renthousiasme. 

Pour finir, nous aurons a juger Fatlilude g6nerale de Fhomme en face 
de la vie et le grave probleme d'-yi suicide. 


* 

* * 


h 

Le but de ces indications esl uniquement de concentrer Faltenlion de tous 
3&s Ateliers sur les memes objets, de lolle manifere que leurs Iravaux, au lieu de 
se disperser, soient comparables el que leurs rgsullals s’addStionnent. 

. Les rapports q.u’ils dlaboreronl auront une valeur double. Outre la valeur 
propre des solutions theoriques qu’ils conliendronl, ils devront consli Luer cetle 
Enquete morale rdclamee par tons les bons esprils qui se sont attaches a ces 
hauls problemes. Cette enquete rassemblera les fruits de Fexperience person- 
nolle de tons nos FF/. . Ellc abondera en exemples praliques, offrant ainsi une 
base positive aux conclusions des .penscurs conlemporains. La Mac/, ne pouvait 
se proposer un plus noble but. 

Les reponses des Logos devront parvonir au Grand Orient avant le 15 
juillet 1912. 

II esl indispensable que ces reponses ne soient pas fournies sous la forme 
de conclusions sommaires, mais qu’elles constituent, autant quo possible, un 
travail refletant Feffort donne par clmque Atelier pour resoudrc la question posde. 

Veuillcz agreez. TT/. CC.*. FF, rassurance de nos sentiments frater- 
aellement devours. 


’ j 


he President- du Conseil de FOrdre, 

DEBIERRE. 


Les Vice-Presidents, 

GORNEAU, Marcel SEMBAT. 


Les Secrdtaires, 

Ml LI.E. COTJRCENET. 


Le Garde des Sceaux, 

J.-L. BONNET. 
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Speculation magon.-.& Speculation prof. 


Par le F.\ A. MICHA 3 e 


Idees presentees aux R.\ L.\ HELIOS Or 


# • 


de Beausoleil, 


et DEMOS Or. -, de Nice, en Mai et Juin 1 dll - 

Cc More.'. d Archil.', ct rcgu la bietioeillanie appreciation de noire ires regrelle F.'. Blalin , 

qui nous Va Iransmis. 

(Note de la Red.) 

Le devoir envers soi-meme qui nous est recommande par cos paroles alle- 
goriques a degrossir ia pierre brute » ; c’esL-a-dire de travailler sans cesse 
a la periection morale de noire eLre ; a acquerir science el verlu, el a arriver 
: a la connaissance, du Soi, de loutes ses possibility de coeur et.d’espril; a 
mail-riser les mouvements impurs de noire nature inferieure, de fagon a agrandir 
toujours le senliment de la bonle, a repandre par lout le bien, meme pour le- 
malj et a defruire le sentiment de Forgueil et lMgoisme ; enfin, a purifier nos 
-moeurs et’a nous' defaire de nos mauvaises habitudes et de tous nos vices. 

Le devoir envers noire prochain, qui consiste a elre affable avec lous, res- 
pectueux meme envers le plus petit cPenlre nous ; a prendre part a la joie et 
e la douleur d’autrui ; a pratique r la tolerance pour toutes les opinions ; a ne 
jamais se venger, mais plulot a refaire un ami de son ennemi par un acte de 
honte* a la premiere occasion ; a oublier les .injures ei jamais les bienfaits. 

Le devoir envers la famille s’accom-plira si nous accornplissons bien nos 
devoirs envers nous-memes et envers le prochain, et nous serous bon fils, bon 
epoux el bon pere. C’est surloul dans les devoirs envers la famille que nous 
trouverons a nous clever, a former et a fortifier- les sentiments d’amour, d’ abne- 
gation, de sacrifice, que nous serons appeles k manifester aussi autour de nous 
et en dehors de noire famille. 

% 

Et enfin, nous avons le devoir envers Fhumanite en general, et c’est 
surtout pour accomplir ce devoir que nous nous asscmhlons, mes FF.\ ; que 
les Mag/, s’assemblenl avec les rnemes tendances, les memes aspirations gene- 
reuses dans lous les Temples qui couvrent Fun i vers. Avec les sentiments 
ile respect et d’arnour que nous avons nourris pour le prochain, el que nous 
avons pu fortifier Mans la famille, nous arrivons ici pour les relourner vers 
Fimmense famille humaine, el faire en sorte que nous puissions tous vibrer un 
jour a Funisson, d’un bout du monde & Fautre bout, par ce meme instrument 
pour tous : le coeur, reperculanl parlout la meme note : Amour !... 

Voyez done, mes FF.\, s’il est aise de se convaincre que cc n’esl pas en 
nous aigrissant el nous durcissanl; nos faculles affectives, dans les lulles sociales, 
publiques ou fermees, que nous prendrons le chemin de la sagesse ; que ce n est. 
pas par nos divagations dans les chemins creux et obscurs de la speculation pro- 
lane que nous arriverons a la connaissnce et au but sublime que noire institution 
se propose d’alteindre. Car ainsi, nous prenons la voie de gauche, de l’egoisme. 


(1) 3' article, voir I- a Lumivvc Maconniquc, n*' 25 el 26, 1912. 
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Ceux qui suivent cede. voie soul la masse ties petit s, cherchanl part out leurs 
droits, cl par consequent. igjjoranl encore. 

Les FF.\ MM.*, au conlrairo, doivenl etre une elite no pouvant pas etre 
comprise dc Urns. par consequent, u’tivranl a part pour Involution universelle, 
s’ elan l elevee au-dessus des passions den has, cl a van l a lie ini. une connaissance 
que lout le monde most pas aple a cueillir, sur Farhre symbolique de la con- 
nai s s a n ce d u bien e l d u 1 n a 1 . M a i s on a d erno era l is e la F . ' ’ . M . \ . 

Voyons^mainlenanl ce que doil etre noire Temple symbolique a Foppos6 
de tous les aulres temples. Je le trouve depeinl dans le-celebre ouvrage du F.\ 
Marconis Le ]htmeau d 3 or d’Eleusis (1). 

(Test « Le Temple mystique » ou symbolique essaya.nl. de depeindre un 
resulted* un des coles de Finilialion. 

f 

« Au centre de Fespace que parcourenl les aslres dans lour march e regu- 
liere, s’eleve le temple mystique. Le marbre, Falbfilre ou le porphyre n’en com- 
posent pas l’eleganle el majeslueuse architecture : ces malieres sonl laissees 
aux mo riels*, pour cons Iru ire des temples a leurs dieux i magi nai res : le temple 
mystique esl fait d’une substance plus pure : une maliere subtile, « essence 
des elements ». compose ses colon nes qui brillent d’une douce cl art 6 ; ici elle 
s’6lend en longs por.liques, la elle s’arrondit en votiles imposanles, plus loin 
en coupoles hardies, ou bien elle forme un sane Injure donl Fart ne pourraii 
imiter les religieuses beaules. Ce sejour esl rempli d’une douce lumiere qui des- 
sine toules les formes el churme les yeux ; des genius armes d’epees flambovanles, 
n’en clefemienl pas Fenlree : La douce Bienvcil'Iance, assise sous les premiers 
porliques, lend la main a Felre limide qui vienf y implorer la Divinity pour 
etre admis dans le sanctuaire des Grands Elvis. 

... « Sur le fro nil spice est I s image du sol oil clans tout son eclat ; au-dessous 
esi ecrit le mot : ineffable ; les aslres sent represenles circulanl aulour des enta- 
blements qu’ils decorenl de leurs globes lumineux ; les colonnes sunt entour6es 
cle flours ; car ce temple esl un abrege de F uni vers. Fnlre ces colonnes, des 
vapours elherees foi'ment les statues des homines veriueux qui doivenl servir 
d’instruments a FElernel pour faire le bonheur des humains, de Ions ceux, que 
voudraienl y placer la reconnaissance ou 1’ ad mi rat ion des pen pies. Sur les places 
exterieures, la memo, maliere represcnle dans des cadres d’une immense el.endue 
les Irois regnes de la nature, les qualre parties du monde ornees de leurs diverses 
productions, les elements el leurs. caracleres diflYTenls. Dans Fi uteri cur du 
temple, de magnifiques bas-reliefs, presen tent J’histoiro de I’ll o mine, les beureux 
even e men Is qui assurenl la f el i cite des peuples el les a cl ions des mo riels il lustres 
qui braverenl, les fureurs des mediants pour defend re Finnoeence el la verile ; 
de ceux qui, par la force de lour genie, la grandeur de leurs conceptions el 
Fheureuse audace de lour coour, preservercnl leur palrie*des horreurs de la 
guerre civile, el, Fa rra chant aux fureurs des factions coujurees a sa mine, mi rent 
fin aux calami les public] lies el 11 re n l recoin men cer pour leurs concilovens les 
arm a les du bonheur. 

... « Si Fhommc a Fi nielli a once, la force el le vouloir de smile ver le 

• (■ , v 

voile din couvre les m vs teres de la nature, il saisira F el.endue de ses vastes 

w l 1 * * 

plans, les nombreux moyens qu’ellc einploie pour les executor : ii con nail ra les 
nhenomenes du feu qui pendre, anime el modi tic la matiere ; cello du flu i de 
qui compose les corps par la condensation de ses parlies, relic de la lumiere, 
mere des illusions, crea trice de Ion les les formes, de toules les con leurs q.ui 


(1) Lc F.\ Marconi? apparlenaii ou Rite de Misraim, Voir aussi son ouvrngo : La Tribune . 

rccucil de discuurs mac.*, (ouvrage trfcs rare). 
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Tembellissenl ; ii connailru les elements, lews combinaisons conslammenE 
Cchappees a ses recherches ; ear loules les formes quo prend la maliere physique 
out encore ees memos formes crime maliere archetype do la noire, excessivemenl 
subtile, el quo nos sens physiques ne peuvent constater sans la lumiere de 
l’inilie ; les lenebres qui enveloppent les dernieres limiies des connaissances 
humaines se dissiperont ; il saisira d’un regard ceile longue suite de principes 
et de consequences que les Iravuux et les lumieres des homines de gCnie accu- 
mulerenl pour en former les sciences, monuments, par leur etendue, de la supe- 
riorile de ITiomme sur les elres qui Tenlourenl,- el de sa faiblessepar leurs limiies 
qu’i-1 ne pout franchir ; son esprit, semblable an flambeau qui s’obscurcil par ses 
propres vapeurs, brillera comme la flamme la plus pure, et repnndra sur tous les 
obi els une douce clarte. 


... « Lorsque vos regards jiuront contemple, comm loules ces beaules- 
saisi les rapports en Ire loules ces parlies, iis se porteronl sur immense lahy- 
rinlhe que les astres parcourenl ; vous jouirez de Tharmonie celeste de ces^corps’, 
marchant clans respace a des distances eonibinees, mus par le bras de rEiernel, 
guides par des i n I el h fences lilies do sa non see. denosilaires de sa loute- 


giucies par nes m lemgenees lines cic sa pensee. deposilaires de sa loute- 
puissance. 

... « Ces gen’ies, developperoni a vos yeux elonnes, ties spectacles plus 
grands et plus sublimes que ceux que la nature peut vous offrir ; vous conlem- 
pleirez avec 'etoiUHunent des corps d’un volume immense disposes dans respace 
qu’ils traverseirt. .accomp.agnes d’un cortege pompeux de planeles et d’eloiles 
d’une lumiere plus pure que Celle d,e 1’aslre clu jour; vous verrez, ces moncles 
nouvoaux. pen pies d’ el res comme nous destines a relernelle felicite ; elres supe- 
rieurs, doni les formes, les qualiles el- les modifications n’elaienl pas soupconnees 
par noire faible intelligence. '• , . 

... « Vous connailre/. runiversalite des. rapports, I’ensemble des sysLemes 
celestes aecumules par la main puissanle du S*‘. A.', des M.\, sur d’autres 


gen ce . 


system es jusqu’aux con (ins de Timm ensile. 

... « Grovez-vous qifil exisle des e-sprits celestes, formant une chaine 
invisible de rhonune a Dieu, semblable a celle qui existe de Thomme a la brute ? 

« Oui, mes FF.\. de celesles intelligences, avouees par les traditions 
les -plus . anciennes el les plus universellemeni repandues, des esprils purs, 
s’elevenl de degrcs en degress jusqu’au som-mel d’une gloire . inconnue et sont 
les minislres tie ses volonles dans ce monde/ cles intelligences. Tous ces esprits. 
desaaes de la maliere. et continuanl neanmoins la chaine des elres, en formant 


les *plus 




une nouv'elle enlre eux, lelle que nous l’offrent. dans ce monde visible, les elres 
maleriels. sensihles, amines, et ceux qui unisscnl comme nous une substance 
spiriluelle a une substance matArielle, 1’esprit a la maliere. » 

Ou’v a-l-il de plus puissant, de plus saisissanl, que cello magistrate 
description du « Temple nnjslique de la Nature », que l’inilialion procure dans 
beaucoii]) plus de delails encore ? El cepondnnl nous entendons la Voix moderne : 
Oh ! la bonne el douce chanson que ces echos, paraissant sorlir de l’imaginalion 
d’un poele. et qui nous sont rappoii.es d’une ancienne forme maconnique ! 

Ouelle simplicile naive dans ces accents si vieillols, a c6te de la gran- 
diloquence de nos savnnles irtelopees modernes ! 

Mais la simplicile repond, Tame Iranquille : Ou’ai-je besoin de voire art 
complique. de voire savante et pompeuse rhelorique, donl les memos motifs, 
covenant, sans cesse sous cTautres habits. n’onl encore donne, en guise de 

j ‘ s — r 

preuves, qu’une grande fatigue d’espril pour la sincerity, on bien un ric.be omen- 
blemenl pour la frivolile inlellectuclle ? 


i 
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Ne s’adressanl qu’a la sineerite seule : Regardez-moi, dil-elle. je suis 
nue el sans arlilice ; mais aussi, jc suis encore la plus hollo ; car si jo suis la 
simplicity, je suis aussi la grandeur. Si vous pouvicz sorlir de vos savanles coni- 
plicalions, on unobservant, an lieu do fatigue, vous trouveriez le repos, la paix 
'du cceur el de tespril, ainsi (prune admiration grandissanie dans la plus saine 
'Ot la plus productive liberie de conscience. 

El en off el, sous cello simplicity elevee de ranliquo forme macon/., se 
■cachent precisement des splendours insoup<;.onnees, rcvelees aux souls inilies, 
absolumenl inallendues de ceux qui se com pi a i sent sous le charme Irompeur de 
Tabondanie el arlificiellc floraison de Lintelled liable cl de la inoralite modernes.. 

Prenons un exemple, un de cos leit moliv qu’on enlrelienl avec des so ins 
meliculeux el qui, par la puissance de l’habilude, se retrouvenl conslammenl 
sur les levees : nous voulons parler du dogme, pris dans le sens d’arliclc de 
■croyance. N’avez-vous pas pense qu’il n’y a de dogme quo pom* ceux qui ne 
:suvenl pas. ou qui n’onl aucun nioyen de conlroler, au memo litre que la plus 
..grande par lie des affirmations scion l i Piques ? Ouand je dis : Le sol oil exisle, ou la 
lerrc lourne, ce n’esi plus la un dogme, mais si je dis : Dieu exisle, ou j’ai 
une ame immortelle, voila le dogme. Or, savez-vous ? — Vous me repond rez 
lous que -non ; el pourlant si vous saviez, lous les dogmes lomberaienl ton 


com me celui de Galilee, Vous ne savez pas qui vous eles, el vous avez edifie 
sur voire comple les hypotheses les plus complaisanles. Ne pouvanl vous pro- 
curer aucune cerlilude, vous avez emis sur voire origine el voire deslince, un 
fouillis inextricable de conlro verses, el, a la fin du comple, vous n’etes pas 
plus avances. « Connais-loi loi-meme ». vous out dil depuis longtemps ceux qui 
savaienl. Cependanl le merne motif .revienl toujours, cl ce mol, dogme, vous 
aveuglant, dcvienl a vos yeux synonyme d’ignorance. 

Mais voyons : si vous ne save/ pas que vous avez une ame immortelle, 
affirmee par les plus grands penseurs, el par un aussi grand nombre au moins, 
de savants d’un cole que de l’uulre, qui done ignore, du dogmatique ou du 
sceplique ? N’oubbcz pas que, dans un tout autre sens, qui dil dogme dil certi- 
tude ; el avez-vous. sceplique, oeuvre suffisammenl el dans le champ d'expe- 
rience convenable ? 

Non, car ce n’esi. que pour cede raison-la meme que vous eles sceplique, 
cl <|ue, pour vous, le dogme esl un article dc croyance, parce que vous ne savez 
pas. Les tendances innees des individus lour font suivre a cliacun une ligne 
parlicubere, el il convienl d’etre excessivemenl pcrspicacc pour perccvoir sa 
mauvaiso tendance, on memo, temps qu’assez fori pour s’en affranclnr, car elle 
nous mene comme de simples aulomafes, el nous fail faire el dire Irop sou vent 
de cruelles sotlises. 

Je veux vous ciler le dire d’un seul savant sur - la foi cn Dieu, parce 
qu’il esl lopique el inleressanl. Le voici, tel que je le Irouve dans une revue : 

« Le celebre naluralislc Henri Fabrc, ne en 1823, que Darwin mcllail 
au premier rang des savants de noire 6poque el appelait 1’ « Observatcur inimi- 
table », el que Viclor Hugo appelail V « Homere des insecles », vient. de celebrer 
le jubile de ses soixanlc annees de travail el deludes. 

(( Ce jour-la, un de scs servileurs lui posaii, colic question : 

« Croyez-vous cn Dieu ? 

« Voici sa reponse : 

« Je ne puis pas dire que je crois en Dieu ; je 1c vois. Sans Lui, je 
« ne comprends rien, sans Lui, tout esl tenebres. Non seulemenl j’ai conserve 

<( cette conviction, mais je Lai aggrav6e ou am6boree, comme vous voudrez. 

« Tonic epoque a scs lubies. Jc considfere 1’alhtiismc comme une lubic. C’esl 




•h 



« la maladie des temps presents. 
<( croyance en Dieu. » 

Done. 


On nvarracherail la peau plulot que Ja 


mes FF.\ , revenons a cetle simplicity : que si nous avons aban- 
cionne le dogme clu G.\ A.*, de Y U.\ el de Pimmorlalite de Tame, c’esl que nous 
n’en possedions plus la connaissance, ni le moyen de la posseder, dans les hauls 
lieux de noire institution ; que si nous avons perdu cetle connaissance, e’est 
parce que, d'abord, nous avons perdu la clef de noire langage symbolique, dans 
nos passions el nos luttes, el en degenerant consequemment en association pro- 
fane de libres penseurs, alors que, lorsqu’on sail, la pensee est liee par la 
verite, qui esl ainsi un dogme,. c’esl-a-dire certitude comrne rexislence du soleil. 

Aiilrement, soyons alors entierenient consequents aA'ec nous-memes, el si 
nous abandonnons le dogme du G.\ A.’, de l’U/. , pourquoi conservons-nous le 
triangle lumineux qui le represente dans noire nomenclature symbolique, comme 
dans lous les ciilles ou on le trom'e ? Pourquoi lout ce symbolisme religieux ? 
Pourquoi ce riluel d’un culle qu’on ne reconnalt plus ? Pourquoi cette loi du 
silence sur des mystdres que nous n’avons plus ? Pourquoi ce severe serment ? 
Sur quoi, enfin, clevons-rious garder le secret, si le travail que nous faisons est 
le meme que.celui de toule society ordinaire d’eludes, de culture inlellectuelle 
el cle philanthropic ? Nous n’avons plus rien a cacher aux profanes, car nous 
sommes devenus profanes nous-memes, au regard de la science sacree ; et ainsi 
faisant, nous prendrions line altitude qui -pourrail moins prefer a la suspiscion 
au dehors. 'Nous dirons plus, que Panlique Macon/, a meme abandonne le nom 
d o 1 * * ^ 1 ^ ^ * qui ne repond plus a son objectif ; si la Mac.', exisle loujours, 
parce qu’elle ne peut pas disparailre, si I’inilialion exisle, e’est ailleurs ; la vi- 
rile que nous disons chercher ici n’a fait que de changer de mais.on. 

Cel a est bien dur a dire, el il m’en coble de le declarer ; mais la franchise 
m’y oblige, parce que j’ai oblenu la certitude, ancien matprialisle pourtant, 
et cela en faisant ce qui me fut recommande ici, en dpgrossissanl la pierre brute 
el en cherchanl, « libre de lous prejugPs », mfime les nd Ires. 

Mes FF.‘. , je le rPpPle, nous avons perdu la signification exacte de noire 
symbolisme. nous avons ainsi jDerdu loule initiation ; il n’y a plus de lumiPre, il 
n’y a plus que IPnPbres chez nous. Voila la cause du latent, du mj'slcricux « je 
ne sais quoi » qui, chez nos FF.\ cullives, hante el agile les profondeurs de la 
conscience, sous-jacenles de la conscience ordinaire, el dont les manifestations 
n’arrivent pas encore clairement, Plant ainsi inlraduisibles. VoilP 
a dire, exbortant ceux qui le peuvenl. a se dessiller les yeux, 
eclaires, ils puissenl aussi regarder la simplicite des choses, et 
Grandeur ! • 


ce que ] avais 
afin que, plus 
en admirer la 


.A. Mioha.’. 


Au pays du soleil, prinlemps 1911 



La Procession dansante 



Parmi les ceremonies du culle catholique les plus contraires a 
Pesprit primitif de cette religion et & sa majesty, la plus remarquable 
qui se soil mainlenue vivace jusqu’eri plein vingtifeme sifeele est cer- 
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lainemenl la Procession Dansanlc eelebreo chaque an nee, le mardi 
tie la Ponlecote a Kclilernaeli (Luxembourg), c’esba-dire a quolques 

4 

lie u res do Aaucv. 

Celle el range solennile, fruit tie 1 ignorance dos populations du 
moven-age, secondee par des moines cupides el ianaliques, soigneu- 
semenl conservee el exp] oi lee par le elerge acluel, a resist e a ions 
ies progres de rintelligcnee. 

L'origine de cello extraordinaire manifestation calholique esi cel lo- 
ci : au huilieme si eel e, une epidemic sevii sur les besliaux el coin- 
muniqua a ceux-ci une especo de danse tie Saint-Guy. A la memo 
epotjue,. Sainl-Willibrod mourul a lkiibbaye qifil avail fond tie; a 
Echlernaeh. Les crdyanl's leverenl alors lours regards vers iuL el 
pensanl que les impenelrables desseins de la Providence exigeaienl 
que quelqu'un d ansa l, ils se mirenl a danger eux-mcines mix lieu el 
place de lours besliaux. Celle honieopalhie religieuse reussil a mer- 
veille : les beles gueriven-l, niais,- par conl.re, les gens conserverenl 
a perpeluite cede espece de danse de Saint-Guy volonlaire, 

11 fau l bien le dire, cede procession — qui parcourl 1.1 1 1 Irajel. de 
plusieurs kilometres pendant lesquels les 30*000 calboliq'ues qui v 
prennenl pari font conlinuellemenl Irois sauls en avanl el deux sauls 
en arriere au son d’une musique de foire — cede procession, dis-je, 
esl un deli port© a rinlelligence, an- progres el a la raison, G'est en 
quolque sorle une apolheose de Pimbecillile, de P ignorance el de la 
jnisere inlellecluelle* C’esl la chose la plus Iriste el la plus lamentable 
qui se puisse voir au mo ride. 

* 

st: * 

Ge jour-la, des raurore, les routes sont couverles de voyageurs* 
Chariols. carrioles .el charrelles soil I, bonders de- pelerins : hoimnes, 
femmes el edfanls. De nombreux gr'oupes s’acherninetil vers la petite 
ville, le cliapelel a la main, recilanl cles prieres, chan (ant des canti- 
ques. Des trains spbeiaux sont lances de loules parts, tous envahis 
par une lourbe niulticolore ; les wagons sont pris d’assaut. 

A Parrivee, c/est une cohue indescriptible. 

Celle petite . ville de 3.000' habitants re Quit alors plus de 20.000 
etrangers ; ses rues elroites reg orge’nl de can 1 ) pa guards venus cl e 20 
lieues a la ronde ; on a peine se frayel* tin chemin pour alteindre 
la voie principale. dans laquelle passera tout k Pheure la proces- 
sion. El ils arrivenl toujours, les campagnards ; ils d^bouchenl par 
les routes, les chemins, les sentiers, par bandes ou par groupes 
isol6s ; Qa el la, des gens sonl installs dans les rues, se. reposanl 
des fatigues de la nuit ou consommanl les provisions apporlees dans 
leurs mouchoirs en attendant la gymnaslique votive h laquelle ils. 
vont prendre part tout k Pheure. 

Enfhp les cloches annoncenl Parriv<$e du clerg6 au pdnt de la Stfre, 
la ou se forme la procession, I/eveque de Luxembourg fait un long 
sermon, puis le cortege, precede de plus de cent pretres en surplis, 
se met en marche. 

Alors les fanfares enlonnent Pair de Saiiit-WiHibrod, cet air moiti6 
polka et moili6 marche, toujours le nrSme donft PobseSsion hantera 
noire cerveau pendant des semaines enlifcres. 



El. voila que subilemenl, 10.U00 personnes se meltenl a danser on 
plutbl a sauler on essayaul de fa ire Irois sauis en avanl. el deux sau Is 
on arriere, 

El. dies von l sauter ainsi pendant de longues heurcs, tele mie sousle 
soleil ardent..,! 

La foule se presse avec loule Fimpeluosite du fanatisme ; el. si 
quelques personnes lornbenl, vi climes de feur empressemcnl, elles 
son! inimedialemenl emportees par Jes pompiers charges du service 

d ! ordre. 

La procession chemine ; le spectacle esi moubliable. Figurez-vous 
10.000 teles hurnaines avangant el reculani com me le flux et le reflux, 
saulillanl comme les bouillons d’un liquide en ebullition, an. son dis- 
cordant des fanfares, violons, fifres, grosses caisses, clarinetles, elc. r 
Les tons cacophoniques : de ces instruments sans misericord c; 


ces mouvemenls desorclonnes des corps, ces evolutions des jambes, 

' ces letes paraissant et disparaissani au-clessus de la foule comme 
une mer_.agil.ee dont les fJols s’ecouleni. lcnlemenl, aussi loin que la 
vue peui porter,, le silence des danseurs, enlrecoupe par leurs sou- 
pi rs. tout off re aux sens abasourdis 1 : aspect cFun autre monel e cle- 
chaintL cFune ronde in female roulanl el resonnant dans les rues 
d’Echlernacb. La vision la plus saiivage d’Hoffmann, la fanlaisie la 
plus bardie do noire Callot, prennent ici des formes cle r6alil6 ; Fim- 
pression du coup cFdeil est indicible ; d’abord elle emeut et allriste, 
puis, corrigee par cello de Foule, plus burlesque, elle prele a rire. 
En effet, Foreille la moins susceptible n*a jamais eu plus’ de sujet 
d’etre affecliee que par Faudilion de Fair traditionnel g.uidanl le 
branle des sauteurs, air loujours le meme — c’esl vrai — mais ex6cut6 
par toutes les escouades de musi'ciens h des tons et k des mesures 
differents, par les instruments les plus opposes entre eiix, cacopbonie 
formidable, lohu-bohu monslrueux. Heureusement Fimaginalion forte- 

■ h 

ment surexcihSe par F6trange spectacle qui se dteroule, n’esl pas Irop 
preoccup6e de cette singulifere melodie semblable it une danse d’ours 
monotone el faliganle. 

A Limpression grotesque succede une immense piti<$. Les larmes 
viennenl; aux j r eux a la vue cFune telle misere' intelleciuelle, puis la 
colere point, non pas conlre ce lamentable troupeau humain, mais 
conlre ceux qui le dirigent. et Fexploitent ainsi. 

Toufe cette masse de pelerins s’avance par ligne de sept de front, 
se tenant par les mains ou au moyen de mouclioirs, par escouades de 
plusieurs cenlaines, guides chacune par sou corps de itiUsique. En tele 
marchenl les cnfants cFEchlernach, puis des jeunes gens de la locality 
faisanl office de remplaganls, payes par des gens incapables de rem- 
plir eux-memes leurs voeux. 

On remarque la les types du plus parfait fanatisme, de Fignorance, 
de Fhypocrisie, a col6 de ceux cle la foi la plus vive, de la piel6 et 
cle la reconnaissance. On est surloul affecle par la vue des vieillards 
el des dpilepliques don l Fardeur est le plus souvenl cause cFacci dents 

pitoyables. 

Parfois un groupe s’arrfete, (5puis6... des habitants compalissants 
apportent de Feau ou quelques rafraJchissemenls pr6par6s pour la 
circonstance : mais Fair de Saint- Willibrod relenlit, el, comme fouet- 



les el eulraines par cos notes connues, les corps fatigues so relevent 
el se remellenl a danser en suivanl le torrent de la procession. Yoyez. 
ce pore de fainille, les annces onl courbe son epine dorsale, el ccpen- 
danl il execute les sauls les plus fanlasliques ; dcrriere lui on ne peul 
meconnailre sa poslerile a la ressemblanlc expression des trails ; les 
rejelons des deux sexes, imilanl glorieusemenl lour aieul, reporleronl 
la tradition a leurs peliis-fils... 

II y a aussi quelques belles lilies donl on pent, juger de la perfection 
du corps, quand elles se mellent a balancer plusieurs fois les reins 
a droite, puis a gauche, dans des mouvemenls de recul souvent gra- 
cieux ; rnais cetie vision me dure pas. Voyez ce grand gars brun qui 
suit celles que nous regardons ; ses pas sonl des s.auts en a van l el 
en arriere, sans aucun egard pour les talons et les or toils de ses 
semblables, sauls qui Peleveni de deux pieds au-dessus de loute la 
procession. Le vent esl impuissanl a secher la sueur qui fail des- 
cendre les meches des cheveux mouilles sur sa figure d’aliene. 


* 

* * 


Lorsque lc cortege esl arrive au pied de Pescalier de soixanle- 
qualre inarches qui conduit a Peglise paroissiale, il fait son ascension 
lanl bien que mal, entre dans le temple avec ses musiques qui y font 
un vacarme a faire crouler la voilte, passe, tou jours en dansanl der- 
ri&re Paulel, en sort par une issue opposee oh un pretre comple les 
p6lerins qui onl pris part a la solennite comme un berger le ferait 
de son Iroupeau. Chaque pelerin a prealablemenl fait son offrande. 
les pieces de monnaie couvrent le sol du chceur de Peglise en un amon- 
cellemeni incroyable ; on fait encore en dansanl le tour de la croix 
de Pancien cimetiere et lh, s’arrele le phlerinage aprhs six heures de 
gymnaslique sauvage. 

Alors, le spectateur apeure et allrisle revient, douloureusement 
angoissd ; il cherche.h se prouver k lui-meme qu’il esl bien eveilld. 
car le cauchemar persisle toujours, el Pair de Sainl-Willibrod remplil 
son cerveau de son obsddanle mdlopee ; il ne voil plus rien, il rPen- 
tencl plus rien... A la gare, il s’6lonne de voir un chemin de fer dans 
lequel il s’elance avee honheur. Peu a peu le cadre n’elant plus le 
mdme, la gendreuso nature vue k la grande lumi&re du jour apporle 
un peu de calme dans sa I6te et d’orclre dans ses sensations^ Machi- 
nalement, il pense k celte autre procession qui, il y a d6jk plus d’un 
sihcle, a conduit un nomm6 Voltaire au Pantheon, et il jure de ne 
plus jamais relourner k Echternach. 


Ch. Bernardin.\ 
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